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FRANÇOIS - GEORGES PARISET 

Le département des Manuscrits de la Bibliothèque Nationale de Paris 
conserve de nombreuses relations de voyage; l'une des plus curieuses 
(MS FS. n° 13 977) a pour titre: ,,Les remarques triennales de Jean-Bap­
tiste Du Val, avocat du Parlement à Paris et Secrétaire de la Reyne. Pendant 
l'ambassade de Messire Jean Bochard, sieur de Champigny, Conseiller du 
Roy en ses conseils d'Etat et privé et son ambassadeur à Venise, 1607 - 1610" 
Du Val (Auxerre vers 1570 - 1633), avocat, secrétaire de la Reine Marie 
de Medicis, contrôleur des maisons de Mesdames, soeurs de Louis XIII, 
enfin secrétaire et interprète du Cabinet du Roi pour les langues orientales 
n'est pas un inconnu pour les orientalistes et les numismates. On lui doit 
une édition augmentée du traité de Vico ,,De imagine imperatorµm" et 
un dictionnaire latin-arabe et il a collaboré • à la France Métallique de 
Du Bye. Il avait pris des notes au jour le jour lors de son voyage en Italie 
et le manuscrit conservé, qui est sans doute de sa main même, utlilise ces 
notes aussi fidèlement que possible. Plus prolixe au début, il est aussi 
plus lisible et l'orthographe plus archaïsante. Puis l'auteur abrège, écrit 
plus rapidement et on note des .inadvertances. Parfois de petits dessins 
à la plume sans valeur artistique précisent ce qui est décrit. De fréquentes 
et brèves notations marginales signalent les points essentiels du texte. 

Le témoignage de Du Val ne saurait être négligé. Certes le style est inégal, 
mais des mots font flèche, des passages sont enlevés. Des naïvetés, qe la 
crédulité, des jugements un peu courts, mais aussi du bon sens, le goût de 
la précision, de l'examen direct et surtout une curiosité universelle et 
bienveillante. Du Val s'intéresse à la politique, à l'économie, à la religion, 
à la société, aux moeurs et aux usages. Il est attiré par l'Orient dont l'Italie 
est comme la porte. Le tout avec une tournure d'esprit à la Montaigne 
que Du Val a lu-ou encore à la Peiresc qui est son contemporain. Comme 
Peiresc, Du Val est soucieux d'archéologie et d'exotisme; comme lui, il est 
amateur d'art. Son esthétique est primitive. Pour lui le beau est le rare, 157 
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le bizarre, le précieux, le difficile, l'ingénieux, le vrai au point de trom er 
l'oeil. L 'Italie lui offre des ressources inépuisables: processions, fêtes pet 
réceptions, églises, palais et restes antiques, sculptures et même les sta­
tuettes en sucre des banquets, peintures, mosaïques, arts décoratifs, meubles, 
objets antiques ou étrangers, tout lui est bon. Ses récits nous font entrer 
sans prétention dans la vie italienne du début du XII0 siècle. Ils nous 
mettent en présence des êtres et des oeuvres. 

Nous avions naguères extraits du manuscrit les seuls passages qui con­
servent les arts à Venise et dans la banlieue de la ville. Mais il a beaucoup 
voyagé à travers tout le pays. Il était à Florence lors des fêtes des noces 
du grand duc. Il a été à Rome deux fois, en particulier lors de l 'entrée 
du Duc de Nevers envoyé auprès du pape par le Roi 1. 

Quittant Rome le Ier décembre 1608 (F0 237 b.), il arrive à Naples le 6 
(F0 213), il en repart le 13 (F0 220 b) et retrouve Rome le 18 (F0 223 b). 
Son bref séjour a été bien employé. Dès son arrivée, il a l 'émotion de voir 
de près la célèbre recluse, La Beata Ursa. S'il passe une journée à courir 
les églises et à voir les reliques, il s'intéresse davantage aux antiquités. 
Une exc~rsion à Pouzzoles et aux alentours révèle en notre voyageur un 
archéologue né, mais il dédaigne le Vesuve et parle peu de la Naples moderne 
et le seul souvenir de la vie contemporaine qu'il garde est celui de la 
cueillette des olives. Par contre, il ne manque pas de visiter des curieux 
dont il est proche, un apothicaire fier de son étrange cabinet et des anti­
quaires. Surtout il a un long entretien avec J. B. della Porta et il enregis­
tre avec respect des propos où science, orgueil et hablerie se confondent. 
Et bien entendu sa fibre française s'affirme avec force en diverses circon­
stances. Ces notes naïves, B. Croce ne les a pas connues et elles l'auraient 
peut être intéressé; nous les présentons au Professeur S. Lorentz à qui 
rien de ce qui est d'humain n'est étranger, en espérant qu'elles lui plairont. 
en hommage respectueux, en témoignage de notre fervente admiration, 

Le Lundi Ier décembre, Du Val quitte Rome pour Naples où il arrive 
le 5. Dans la petite cité de Primerno, ,,L'on cueillait lors les olives qui 
sont en très grande quantité au pays, et il n'y a que les femmes et filles 
qui font ce ménage, montant sur les oliviers jusques au haut, liant les 
branches, l'une à l'autre, avec une corde, sur laquelle elles montent. L'on 
les entend chanter à troupes comme les vendangeuses". Il longe la mer~ 
parle de la Via Appia de Terracine et des orangers, note des inscriptions~ 
passe à Fundi, note d'autres inscriptions, passe à Mola, et y remarque 
,,le coliséo de Burlaci à main droite qui est un amphithéâtre de brique 
fait en ovale, maintenant démoli. De l'autre côté se voient les vestiges 
d'un fort long aqueduc sur des arcs en l'air assez haut relevés qui portaient 

1 

1 
Les remarques sur Venise, Alger, 1055, p. 76. Extrult do lu. .,Rovuo do ln MOllltorrnn6o" (nr Oi, OS, OO), dont. 

es numl:ros 78, 08, 90, 101, 108 donnent les voyages do Portia, Floronoe. 
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l'eau dans une ville laquelle autre fois était là proche" . Après Gargliano 
Suessa, voici Capoue. ,,A l 'entr(e de la porte de la ville à main gauche 
se voient trois marbres, l'un sur l'autre avec leurs inscriptions, la plus 
haute étant de Charles Quint contre les Français" ; Il y a entre autres 
,,un colisée de brique à main gauche fait en ovale dont les dernières arcades 
étaient de pierre de taille. L 'on y a fait chapelle au côté de levant et le 
milieu est à un particulier qui en fait son jardin. A S. M. de Capua, est 
encore un bon bourg dans lequel se trouve grande quantité d 'antiquités, 
fragments de halles, colonnes, frises et autres parties d 'édifices, sépul­
tures, inscriptions et choses semblables; l'on faisait fort état d'une Notre 
Dame conservée en église S. M. Gratiorum, disant que ce fut le fils d 'un 
Roi de France qui la fit bâtir pour avoir été guéri de lèpre" . Après Aversa 
et de belles maisons, des hostelleries des faubourgs et ,, je logeais au Dauphin 
en la rue San Tomaso d'Aquino chez le Seigneur [le nom manque]" . 

_Le samedi 6, il considère la situation de la ville et parle de sa situ­
ation politique. Le dimanche 7, ,,attendant l'heure et commodité de voir 
une Beata Ursa de Bienincasa dont l'on fait fort grand état, je vis le jardin 
du st Franco Massi, genevois, estimé fort beau; Les allées sont toutes 
pavées de grotesques faites de caillottes blanches et noires avec une manière 
et invention fort gentilles. Il y a une galerie peinte à détrempe de fort 
bonne main et deux belles fontaines artificielles en face l'une de l 'autre, 
sous icelles, etaient piliers qui supportent la galerie sont semblablement 
peints, s'y voient de belles figures de femmes auxquelles l'ouvrier a mis 
toute son industrie. Le jardin était rempli d'orangers en pied tout chargés 
de fruits qui apportaient un grand contentement à l'oeil outre l 'odeur 
suave que l'on sentait. 

Après cela, je montais sur le Mont San Michele en l'église Santa Maria 
où demeure la susdite Beata, vivant religeusement avec une autre reli­
gieuse qui la sert, séparément de toutes les autres particularités de ladite 
Beate. 

J'ouïs la messe que l'on chantait pour elle durant laquelle je l'entendis 
faire ses prières comme en chantant et entre faire certain murmure inar­
ticulé à la mode que ferait un petit cerf de manière que je me mis en mé­
moire le psaume: <<Quem admodum desiderat cervus ad fontes aquarumi 
ita desiderat anima mea ad te Deus>>. Ainsi rend-elle ce son inarticulé 
comme une voix de recréation en témoignage du désir qu'elle a de rece-:oir 
son créateur. Après que sa messe fut dite, le prêtre lui porta la sai~te 
Eucharistie, la montrant en une chapelle qui répond au bas d 'un esc~her 
pour la lui faire adorer. Elle dit son Confiteor avec une extrême émotion, 
et celui-ci fini, le prêtre lui donna l'absolution. 

Le clerc qui -aidait au prêtre alluma deux cierges blancs et m ·en dmi~ll"\ 

l'un par bonne fortune de manière que je montais tout1 oont~·o ln snSdit~ 
Beata laquelle était agenouillée à la grille de sa chambre qm répond pru 159 
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ledit es?alier. Le prêtre lui fit dire: <<Domine, non sum digna ut intres suL 
tectum meum, etc.>>, lesquelles paroles, elle profera articulement et 1 . 
ayant été donné le saint Sacrement, tout soudain elle fut ravie en exta~

1 

de sorte qu'elle paraissait morte. Je la vis en cette action assez longtemp: 
jusqu'à ce temps que la religieuse qui la sert serra la grille et fenêtre de 
bois. 

Ils disent que le Pape Clément VIII ayant entendu raconter pareille 
chose que ce que dessus enjoignit qu'elle fut menée à Rome pour savoir 
si c'était point quelque imposture ou art diabolique, que l'on l'éprouva 
en lui voulant donner un pain d 'hostie non consacré, mais qu'elle refusa 
encore qu'humainement elle ne put savoir si c'était consacré ou non, qu'outre 
cela, lui ayant été donné une vraie hostie et étant demeurée en extase, 
l 'on lui perça la main droite avec un fer chaud et qu'on lui brûla les tempes 
sans que pourtant elle fit autre signe sinon de morte. 

C'est une femme assez agée comme de cinquante sept ou huit ans, belle 
de visage, sinon que le jeûne et abstinence font quê ses yeux sont enfoncés 
dans sa tête. Elle est boiteuse par pénitence qu'elle a demandée à Dieu 
pour tirer du purgatoire l'ame de celle qui la servait auparavant celle 
qu'elle avait lorsque j'eus ce bonheur de la voir. Et se dit que tout aus­
sitôt qu'elle sera morte, l'on la canonisera comme sainte. L'on la peut 
voir et parler à elle tous les mercredis -et me fut dit qu'à l'entendre dis­
courir l'on reconnait manifestement la sainteté qui était en elle. De vrai 
ce sont choses étranges, qui surpassent notre créance en un temps si per­
verti, mais qui les voit est forcé d'avouer le contraire. 

Le même jour après diner, je fus .au logis du gt Ferante Imperato Apo­
thicaire ... lequel a plusieurs choses rares et curiosités, même en si grande 
quantité et d'une beauté si exquise que lui même appele son Cabinet The­
soro delle N atura. 

Dans sa cour au bas de l'escalier se voit premièrement un élan en pied 
et dans son cabinet qui est une petite chambre carrée appropriée d'ar­
moires et tablettes, il y a de très rares choses ... un monstre marin de figure 
presque humaine tenant une longue queue en main dont il se tient pour atta­
cher ce qu'il veut prendre et le tenant, il le mord jusques à oe qu'il l'ait tué." 
D'autres bêtes, des ,,belles choses pétrifiées": fenouil, lin, blé, 11grande 
quantité d'herbes rares accomodées dans des livres et plusiem-s minéraux 
rama88és de diverses régions de la terre, ... du papier fait d'éooroos d'arbre 
dont WJaient les anciens ... de l'encre rouge venue de ln. Chino et quolques 
papiers et impressions on leurs oaraotèree". Impo1·nto aussi im aitut\l\t 
étrange. ,,TouH leH animaux qu'il a sont omhaum~e d'uno ocrtruno fü90l~ 
qu'il tient 8Ccrôte ot ayant diacouru o.voo lui do dive1·soe ohoeos, jo lt' trouv~l 
ret.onu danH HCH "6orots ot qu'il était plua p1ntioulil'r quo nous no s01nm~ 
on Yra.noo. li a compoHé un livr0 in-folio où il dJeoom·t dos ohott)8 éuwi•,rNl· 

160 labl.o, c,u.o produit la ntituro ot m'ayant montr~ la flguro ct'uut, oornt1 dt, 
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marbre, il me fit voir puis après la corne même trouvée dans un marbre 
blanc, je me familiarisais fort avec lui et lui avec moi avec promesse réci­
proque de nous entrefaire part des choses qui nous viendraient en main 
que l'un ou l 'autre n'aurait pas". 

Le 8, excursion archéologique, Pouzzoles, le lac d'Agnano, les grottes, 
les solfatares, l 'île de Nisita, l 'île de Pilate. ,,A côté de la solfatare est une 
petite église appelée San Gennaro ou demeurent des Pères Capucins depuis 
quinze ou seize ans. Ces Pères ont fait voir au dit lieu les merveilles de la 
puissance de Dieu et les vertus de la croix de Jésus-Christ. La terre tremblait 
fort souvent aux environs de la solfatare, mais depuis que partout autour 
ils ont planté des croix, que leur église a été bâtie, il n 'en est arrivé aucun 
et le lieu qui était inhabitable est maintenant heureusement habité par 
les Pères". Du Val parle aussi du Monte Cenere, de l'amphithéâtre, de 
beaucoup d'antiquités, du lac Lucrin, du Temple d'Apollon, ,,qui a encore 
la partie de derrière fort entière faite en rond et ouverte par dessus comme 
le Panthéon de Rome. Il est bâti de briques et il y a de grandes niches 
pratiquées en dedans qui ont encore une fort belle montre. L'on en fait 
une étable à vaches et est dommage que plutôt l'on ne le convertit à servir 
de prison. La partie de devant est beaucoup plus mince et avoisine fort 
du lac qui avec le temps le menace d'une ruine totale". Il voit l'antre de la 
Sibylle, les Sudatoires et Bajas, avec des temples. ,,Celui qui me menait 
s'appelait Jacomo Lucigniano et me mena ... dans ce temple de Diane 
bâti de briques, ou se remarque proche d'icelui comme certaines chambres 
et lieux pour ceux qui desservaient un temple. Assez proche est un autre 
temple pour Venus bâti en rond de brique et ouvert par le milieu de la 
voûte, puis [1] encore au dessus d'une corniche qui la bordait par le haut, 
laquelle corniche est de marbre blanc. Il se remarque encore comme le 
temple a été autrefois tout en croûte par dedans de petites pierres de 
marbre assez mal avancées et jointes, qui fait reconnaître que l'on n'y 
a pas apporté la diligence entière ou que l'on y devait encore une fois 
remettre la main". Il est encore question du temple d'Hercule, de sépultures, 
du château-fort de Bajas. ,,De là, je fus en la piscine admirable, sous terre, 
portée de quarante huit piliers carrés rangés en tel ordre, que de quelque 
côté que l'on regarde, on voit les allées égales. Les piliers sont couverts 
d 'une matière si dure que l'on ne la peut presque pas casser avec le marteau. 
Un peu plus loin sont les centum celle que l'on ne peut voir sans allumer 
les flambeaux. Ce sont certains petits lieux qui entrent les uns dans les 
autres, d'où il serait malaisé de sortir qui n'aurait un guide et il y a diverses 
opinions de ceux qui disent à quoi elles servaient". 

Du Val parle enfin de la ,,mer morte", de la Via Appiu,, et ,,jo retournutÏs 
par mer à Pozzuolo et du lieu à Naples ootoyant la mer ù. main droite' '. 

Lo mardi 9 Du Val voit les ,,Antiquaires". ,,Je vis plusieurs t.i-ès bo.llos 
médailles tant en bronze qu'on 11l'gont et or entre lea mn.ins d'un a.nfiqunire 161 
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appelé Girolamo Petrono qui demeurait à la Scala Zia en la rue des orfèvres. 
Jacobo Rosso di Marcugliano, jeune orfèvre, me donna sa connaissance 
étant son voisin et de lui, j'eus de bonnes médailles. Je recherchais ceu~ 
qui avaient écrit les Antiquités de Naples et me furent montrés en deux 
volumes in-quarto les oeuvres du Summonte [sic] Giulio Caesare Cappaccio 
et Scipione Mazzolla ont écrit celles de Pozzuols et à mon jugement je 
tiens le Cappaccio meilleur principalement en celles qu'il a écrit en latin. 

Le mercredi 10, je vis les reliques qui sont au trésor de l 'église épiscopale 
de Naples et employais tout le reste du jour à voir les autres églises. J'eus 
regret entre autre que dans celle de Sainte Claire qui était particulière 
des Français, je vis que l'on troublait la paix de nos morts et que l'on 
ruinait les anciennes sépultures des Français. En quelques palais et maisons 
de particuliers, je vis grande quantité de bonnes statues". 

Le jeudi 11, il voit le port ,,où il y avait deux jours que les galères 
étaient de retour d'un nouveau voyage", puis il va à Margugliana, ,,petite 
église, autrefois maison de Jacob Sannazaro, poète fort renommé de son 
temps, né à Naples d'un père espagnol. Il l'a convertie à dévotion et se 
voit derrière l'autel de l'église le sépulcre de Sanazarus en marbre blanc. 
Sur le ha.ut est le visage du poète couronné de lauriers et au dessous l'arche 
où sont ses os. Au milieu du sépulcre est un petit tableau carré de demi­
-relief et en marbre blanc où sont représentés ensemble Pan, Apollon, Bacchus, 
Cérès, Venus fort bien faits et de côté et d'autre une statue ... Apollon 
tenant en main une violle, ... Pallas armée. Néantmoins sur celui-là est 
gravé le mont David et sous celui Judith, à quoi je n'ai point trouvé 
de correspondance". Du Val voit aussi le tombeau de Virgile. 

,,Vendredi 12, j'allais trouver le seigneur Jean-Baptiste della Porta, 
philosophe naturel qui a employé tout le temps de sa vie dont il était au 
soixante septième ou huitième an, a rechercher et à prendre les secrets 
de la nature. Je discourus longtemps avec lui de diverses choses et m'entre­
tint particulièrement sur les mystères des nombres qu'il disait avoir de 
grandes puissances et effets jusque là qu'il pouvait se faire servir par un 
homme, se faire aimer par une dame et diverses choses semblables. Après 
cela, il me parla de l'anatomie des plantes et dit que selon les taches 
blanches rouge, jaune, noire ou autres qu'elles avaient, qu'à cela il falla.it 
reconnaître qu'elles servaient à conserver ou à faire venir le lait aux fem­
mes, étancher le sang, faire passer les pales couleurs et autres propriétés 
semblables. Qu'il savait de la poudre de corail en faire une pièce si grosse 
que bon lui semblerait et avec de la semence de perles en faire de grosses: 
Mettre le feu dans une munition de guerre dans tel temps que bon h.u 
semblerait. Ecrire à uµ sien ami en quelque part qu'il fut et lui fa.ire savon· 
telles nouvelles qu'il voudrait en moins d'une heure par le moyen de doux 
boussoles ajustées l'une à l'autre et tempérées sur un même u.ngle de oHln-

162 mité. Ecrire dans la lune par l'exposition d 'un miroir. Voir de sn rhnn1b1'<', 



Jean-Baptiste Du Val à Naples 

les fenêtres fermées, tout ce qui se ferait emmi la rue. Il méprisait fort 
Nostradamus en le tenant pour très ignorant et imposteur. Il me dit 
qu'il mettait quelques (faits) en_ lumière, mais que toujours !l ~eservait 
une arrière boutique, ne voulant divulguer tous ses secrets. Je lm vis grande 
quantité de fort belles urnes antiques de toutes f~çons et une an~t~mie 
que l'on dit qu'il a fait marcher devant le pape Clement VIII, marn 11 ne 
me l'avoua pas, ni me le dénia assez pleinement. Il me dit savoir plus grand 
nombre d'effets admirables de l'aimant ou calamité que personne que 
lui ne savait. Je lui vis sur une table un livre in-folio dessus le dos duquel 
était écrit <<de numeria>> et crois que ce fut <<mysteria numerosorum>> de 
Petrina Getono [sic]. Il me dit qu'il avait consommé beaucoup d'argent 
d'un cardinal pour faire diverses preuves de ses secrets. En effet il était 
autrefois fort riche gentilhomme napolitain et à présent il n 'a pas ce qu'il 
avait de commodités bien qu'il soit encore médiocrement riche. 

Le même jour, je retournais voir le St Ferrante Imperato et me montra 
un pygmée que je n'avais pas vu à la pr~mière fois, une noix pétrifiée, 
un arbre d'argent ainsi produit par la nature et grande quantité d'autres 
façons que je considérais à loisir. 

C'est le samedi 13 que Du Val quittel'agréable séjour de Naples et c'est 
le jeudi 15 qu'il arrive à Rome pour la seconde fois mais ce ne sera que 

_ le mardi 23 qu'il reprend son journal. Le retour a été en effet laborieux. 
Il est passé par Sainte Agathe; ,,J'observais ... comme ayant élargi le 
chemin ... , l'on a découvert plusieurs urnes antiques lesquelles sont à main 
gauche de celui qui va à Naples. Il s'y est trouvé grande quantité de mé­
dailles et de charbon que les paysans ont vendu à bas prix. Les urnes 
qui paraissent n'ont-rien de beau ni en leur forme, ni en la manière, n'étant 
que de terre cuite faite comme de grands pots en ovale." 

A Caiete, il note un port, un fort remarquable vase antique en marbre 
blanc sur lequel sont de très bonnes figures de demi-relief représentant 
un personnage assis dans une chaire auquel une dame prèsente son en­
fant. Il y a divers satires, une Bacchante qui joue du tambour de basque 
et un faune qui joue de deux trompettes ensemblement. Il a été fait pa.r 
un graveur d'Athènes qui y a mis son nom: Salpiao Athenaios exorcus. 
Ils disent que c'est l'histoire de Dionysius porté en garde par Mercure 
a sa tante Lonathea ou Ino. 

~e fus dans l'église San Dominico qui est sur l'extrémité du promon­
~ire et découvre fort avant dans la mer. De là je montais au Châ.tea.u-fort. 
Lon me montra à découvert tout le corps de Charles de Bourbon et Yis 
la pl · ,.1 aie qu I reçut devant Rome dans la cuisse gaucho dont il mourut. 
Il est encore tout entier dans une caisse de bois mal couverte ot, oonsommtfo 
par le temps. JU Re voit comme le prince était de poil 1·oux t\.yn.nt, NlCOl'<' 

la barbe et une granùo partie des cheveux. Il y n nu dessous qun.tro vers 
espagnols <.JUÎ portent on 1:mbHtanoo: Franoo m'n. don110 lo luit. Espogno 163, 
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les forces et l'adventure, Rome m'a donné la mort. Et Gajete la sépul-

t " ure . • , M · 1 
Plus loin c'est la sépulture de Planus, disciple de Ciceron. . ais e :voyage 

continue. Du Val retrouve le chemin de l'aller, regagne la v01e Appia, loge 
à Fundi ou il trouve plusieurs français allant à Naples et e~:r~ autres 
le St Chevalier de Bragelonne. A Terracine, il y a dans 1 eghse près 
de l'autel le corps de saint Thomas d'Aquin. ,,L'églis~ est _de fo~datio_n 
royale de France et bâtie à la française". Le mercredi 17 ~l va a. Veh­
tre, gîte au Paon. ,,Là Je fis particulière connaissa~ce audit Sr ,Vida~e 
et Comte [de Chartres] auxquel je racontais une partie de ce que 1 ~n vo_it 
de beau à Naples. Le jeudi 18, je laissais Frescata et Montedragono a ~am 
droite et passai par devant Marino et à la même heure Y passa le Sieur 
Duc de Nevers allant à Naples, j'arrivais de bonne heure à Rome pour la 

seconde fois". 

Jean-Baptiste Du Val w Neapolu (1608) 

* 
Autor przed.stawia dziennik podr6zy odbytej w 1608 r. do Neapolu przez adwokata 

Jean-Baptiste Du Vala (1570 - 1633) - sekretarza k.r6lowej Marii Medycyjskiej 
(r~kopis przechowywany w Bibliotece Narodowej w Paryzu). Mimo dosé nie wyrobio­
nej postawy estetycznej (pi~kne to, co rzadkie, dziwne i drogie) Du Val poswi~cil 
w swym dzienniku szczeg61nie duzo :miejsca opisom oghidanych przez siebie zabyt­
k6w architektury i innych dziel sztuki. 

Do Neapolu przyjezdza 6. XII. 1608; 5. XII - w drodze z Rzymu do Neapolu 
podziwia zabytki miasteczka Primerno; 6. XII - przyjezdza do Neapolu i opisuje 
polozenie miasta; 7. XII - odwiedza Beate Ursa de Bienincassa, oghida palac i ogr6d, 
nale:i&ce do Francesco Massi, oraz kosci6l Santa Maria na San Michele; nast~pnie 
odwiedza aptekarza Ferante Imperato, kt6ry przedstawia mu swt} bogatt} kolekcj~ 
(gl6wnie ·ptzyrodnicz&); 8. XII - odbywa wycieczk~ archeologicznt} do Pozzuole 
nad jeziorem Agnano i ogl&da taro m.in. kosci6l kapucyn6w San Genuaro i antyczne 
zabytki na Monte Cenere; 9. XII - poswi~ca dzien na spotkania z ,,antykwariuszami", 
a interesuje go gl6wnie numizmatyka; 10. XII - zwiedza skarbieo katedmln.y i po· 
zostale koscioly Neapolu; 11. XII - odbywa wycieczk~ do Margugliano., gdzie miesz­
~1 Jacop? Sann~zaro wloski poeta dwpru aragonskiego w Neapolu; 12. XII - od­
w1edza G1ambattist~ _della Porta, u kt6rego oglt}da m.in. antyozne urny; 13. XII 

opuszcza Neapol 1 przez Rzym dojezdza do portu Gaeta, gdzio m.in. zwiedza 
kollc16l San Domenico i zamek. 
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